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LÈS 

MONUMENTS MÉGALITHIQUES 
DE . 

CARN AC ET DE LOCMARIAQUER 

.Lèur destinatio~'l 

Leur âge 
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PRE~IIÈRE PARTIE 

L'accuail falt à mon petit Guide (Carnac if ses· 
Monnments), publié en 1897, et à la première édition 

. de cdui-ci, publiée en 1901, ainsi que l'importance 
-que prennent depuis quelques années les études pré­
hi('ltortques, m'encouragent à étendre et à développer . 
les id<3es que j'y àvais émises, el à en émettre .de nû!l­
velles sur les monuments -mégalithiques de cette 
région. 

Dans ce -nouveau travail que je ne destine nulle­
ment aux savants, je crois utile de présenterbriève­
ment les faits acquis à la scienc~ archéologique sur la 
connaissance et l'antiquité de l'homme. • 
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. Il est de toute év-idence que l'homme amanifesté sa 
présence par les instruments qu'ila e1llployés et que 
ses_premières arll).eset outils ont été de pierre. · 
-En 1847, M. Boucher de Perthes annoncait aû 

monde savant la présence, ldans- les alluvfons de 
la Somme, de .silex manifestement travaillés par 
l'h()mme. Ces alluvions reniO:Qtant à des epoques 
fort reêulées, .et ces s1lex taillés démontrant indiscu­
tablement l'existence de l'homme qès cette époque, 

- les conclusions de M. Boucher de Perthes furent 
longuement discutées ; mais, après l'examen sans 

· parti .pris des faits, aucun doute n'était possible, et 
elles s6ntaujoùrd'hui universellement admises. ~ 

·- En :1867, un ecclésiastique~ M. l'abbé Bourgeois -
présentait au . Congrès .international d' A:rèhéologie 
préhist_oriqu.e de Paris des· silex éclatés découverts 
â Thenay (Loire-et-Cher), dans des terrains tertiaires 
(moyen, inférieur). . · . ..· ·, 

En :1877, M. Rames. 'en. pr'esentait de nouveaux 
'provenant d(lS t~rrains tertia,ires .·de Puy-Coyrny 
(Cantal). 

Ces silex ·éclatés des terrains tertiaires étant bien 
vagues, ont été et restent toujours très discutés. Je 
suis personnellement convaincu qué les instrum·ents · 
{Jhelléens ùe sont pas les premiers de l'homme pri­
mitif, et que cet h'Omme a .dû avoir un précurseur 
bi eh défini dès l'époque tertiaire. La taille intentio~­
nelle des silex de cette époque, quej'a:i pu· examiner, 
m'a paru bien douteuse. . . 
· -Après les_ études retentissantes de M. Bouchèr de 

J?erthes, des recherches furent faites de tous ct'îtés, 
et'les découvertes se suivirent de près. Dans ·çette 
actumulatiOll de matériaux une bonne classification 
était nécessaire. 

D{ls :1836, M .. Thom.sen.,avait élahli en Danemarlda 
succession des trois â.ges de la pierre~.du bronze~ et 
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d.u· fer. Mais Ce$ domiées, qüi sont exactes, poU.r -
certaines.régions, ne peuvent servir de nase à une 
chronoJogie ·b-ien rigoureuse, parce qu'il par,aît difti"" 
cile d~admettre queleprogrès ait-marché dè pair dans 
tous leg'pays et à la même, époque, surtout dans ces--~ 
temps>éloignés. ·· · 
. E'I1i869.le savantfèu M. G. de MORTILLET jeta leS 
bases de.la classification des temps préhistoriques 
d'après ·les-produits-industl'iels; Cette classification, 
com~létée et amé1i&rée depuis, a été généralement 
adrmse.No_us donnons la. plus récente, paruè dans · 
Le Prékistoriqurt, par G. et A. de MoR TILLET, 3• édition, 
Paris 1900. (Voir page 6). · · . . . ' · 

Cette classificationthéorîque a rendu un. immense 
· serviceau début de l'archéologie préhistorique. Mais 

11 est certain qi:Le le_s. premiers types· d'ins~ruments 
adoptés pa:rl'tiomme se sont GOntinuésàtravers.les 

_,· époques suivantes, et , que' la hache clîelléenne, par' 
exemple, a été continuée avec.;J.~ 'type moustérien 
ètlemoustérieu avec le type solutréen. En adoptant , 

·. donè \ffie_classification purement morphologique, on. 
arrivait il un résuit.at intéressant, mais contraire à la 
vé:rité. _Pour répondre à ce besûin d'une méthode 
rigoureuse, dellx.savants paléontologues, :M M. d'Ault 
~u Mesnil et le Dr Gapitan ont adopté à l'école d'an• 
thropologie de Paris une classification stratigraphique,, · 
de la plus grande. exactitude. · , J. · 

, .Par ce. timrt exposé on &e ·;rend compte que 
1 homme a, p13ndant un temps immense,manifesté sa 
présence par son ind11strie faite exclusivement d'ins­
tt:um@nts de pierre. Gette époq\ie ~st appelée l'âge de la 
pierre. EUe se divise er1 trois périodes :· · . 
. 1.• Éolit.hique, ou pierre écl;1,t,ée ; · 

2.0 Paléolithiq.ue:, pierrê ar:rdiè'ïme ou taillée · 
3• Néolithiqu:e, pierre nouvelle ou polie. ' 
Les pierres éclatées de la première période. d§_cou.-· 
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ÉPOQUES 

, Mérovingienne l_ - W abenienne 
/ _ Waben ( P as~de-Calais) l-Gh dChampdolicnne ' 

, amp o.en (Scine:et-Marne) 
Rorna,ine 

L:o.gdunienne 
du Fer ---~--- Lyon {Rhône) 

( Breuvr_aysienué 
/ ) Mont-Breuvray (NièVre) 

Galatienne ( . Marnien>~e 
Dép~rlement de la 1\I~rne 

·;.- •- Hallslallicnnè 
__ _----. __ Halstatf (Haule-Autriche)_ 

1
- --· _

111

' , ) Morg!'s, e~nt<in~de Vaud (Suisse) 

RobenhauSJennc 
.Robenha]lsen (Zurich) 

Néol.th,que 
Tardenvisi-enne 

Fère-en-Tar<jenois (Aisne) 

dù 1 " ) -. " l;:~ddi(j~~=) ' 
Bronze 1 Tziganienne _ . 

Morgwnne · . 

" " 0 

-~ :;: 
iii .., .. .. 

dela 
Pierre 

----~--·-;~~----~--~--~~ 

PaLhéolitiquc 

·Tourassienn~ 
La Tourasse_ (H"-G:'l anc. ih~lus· 

Moustérieùne 
Le Moustier (Dordogne) 

Ach•uléenne 
Saint-Acheul' (Somme) 

\ Chelléenne 
_.____ Chelles (Seine-et-MarÙe) 

l
--~--P-u~y--C~ou-r-ni-en_n_e~~~ 

Puy-Courny (Can!al) 
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, virtes dans les tèrrains tertiaires sont bien douteuses 
et. très. discutées; Il n'en est pas de même pour les 
pierres taillées de la deuxième période., découvertes 
à la base •. des ,terrains quaternaires avec les restes 
d'animaux disparus ou érnigrés. Ces pierres tliillées 
sont divisées en types différents, dont le plus ancien' 
~t le type chelléen, de Chelles (Seine-et-Ma:rne), 
ayant plus ou moins bien la forme d'une amande 
taillée sur ses deux faces, mais variant beaucoup Q.e 
fOrme, de taille et de 'fini dans le travaiL Ce type 
s'est développé pendant le quaternaire inférieur à 
cliniat doux et humide, pendant lequel vivaient dans 
notre région l'Elephas ant-iquuset le Rhinocéros Merkii. 
Lhomme vivait ~ur les plateaux et dans les vallées. 

Le type magdalénien, de la Madeleine (Dordogne), 
(!'$t surtout r.aractérisé pat· des gravures __ et sèulptures 

. s.ur os, .ivoire ,et corne ain~?-i que les peintufes murales 
indiquent un art remarquable. Dégénérescence de 
l'industrie de la pierre et apparition de plusieurs 
nouveaux instruments. 
. Ces derniers types se sont développés pendant ·le 
quf}ternaire supér·iem à climat froid et sec, pendant 
lequel vivait l'Elephas primigenius et le Rhinocéros 
Tticho1·binus. L'homme vivait dans les cavernes, por~ 
tait des vêtemênts dè peaux et avait déjà des orne­

.ments CO\Ilposés surtout de coquillages. 
Outre les différents instruments que nous avons 

signalés, l'homme en avait bien d'autres dès-l'époque 
chelléenne, tels que rames et grattoirs et plus tard 
scies, racloirs,. grattoirsdoubles et à crans, burins, 
poinçons, etc. Cette indus~.rie paléolithique est fort 
peu étudiée en Bretagné, et n'a pas e~core été signâlée · 
dans le Morbihan. 
· Il a tl té découvert quelques ossements fossiles des 

ràces du quaternaire moyen, dont les plus connus 
sont les crânês de Canstadt, 4e Néanderthal, de Til-
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bury, d~ Bmx, dl;l Spy Podo!J.bl!,, -d'Eguisheim et de 
L.lJ.ugerifl ll9J>se. 

L'étuda de <les ossements donne à la race \lne 
taille au~deS$OJlS de l(l, moyenne, d'une vigueur peu 
commun~, avec dtls muscle$ très développés, une 
tête asse~ large; longue et a.platie, avec les occiputs 
tr~s sailhu~ts termiu~s en a.vant par un front très 
fuyant, Les statuettas de femmes, découvertes dans 
lit grotte de Prassempouy (Landes), on_t permis de 
rapprocher la race de la. Madeleine de la Vénus-Hot .. 
tentote, ])u climat froid et sec de l'époque du renne 
ou arrive. p<u• trap.sition au olimat actuel. Une partie 
des_!J.nimanx qui vivaient dans nos contrées émigrè· 
rent, d'autres se développèrent; quelqnes,uns furent 
<lomestiqués par J'homme, tels que. le chien, lebœuf, 
le cbe.vaJ, le moutou., la chèvre-; à ce moment appa­
raJt un h:~;strnmeut nouveau, la hache polie. C'est l'âge 
de la pierre nouvelle, le néolithique. La poterie fait 
éga.hnn.ent son appa:ritig,n, mais déjà: si perfectionnée 
qu'elle ne paraît pas être à son début. L'homme se 
construit des cabanes, et, sur les lacs, des palafittes ; 
il- cnltive le blé, le lin et se tisse des_ étoffes. De 
eht}.ssenr H devient pasteur et <1-gricnltenr. Les ius­
truments, armes et outils, se trunsforro.e.nt et se 
mu.ltiplient, le sUex taillé continU-e, la hache, la gouge, 
le marteau sont poli.s ; ces derniers sont emro.anchés 
atJJsi que la pointe. de flèche. Des _ateliers pour 
l'exploit<!. Hon des cliff'érentes roche$ dnres et fines se 
:fonnen.t, et leurs produits sont répandus dàns toutes 
les régions. Avec cette nouvelle.industri.e l'on trouve 
des indices e.ertains d'une religion par les soins que 
l'on pr~rnd des morts; des cbambees spéc,iales sont 
faites pour les recevoir, et avec euxl'on dépose leurs 
armes, leurs bijoux et leurs amulettes .. A côté sont 
placés, dans des sépultures de moindre importance, 

· leurs esclaves ou.. leurs s&rviJeu:rs. Dans cèrtaines 

. ~ 8 

.. . 



régiot:ts ees eham:bres sépulcrales sont creul)ées'dans 
le sôl, dans d'autres elles sont construites au· dessus, 

· avec des blocs déÜ~;ehé:s.. et. reémwertes de; terre et -
<le pierr.es. formant _tumulus. Les sépultures étant à. 
inhumation, .le:s ossements humains de cette. époque, 
sonfties nombreux. Les !!'aces snnt déj:à: fort mêla:n· 

· · - gées ; elles pra.Hquèl'ent la trépaûati0.tl et certains 
indices font,· c:reire, qu'elles étaient a:tlthropophages. 
11 y a eu saùs doute des migrations,. mais l'industriiil 
dlil la pie1rre s'est. développée sur plac;e et s'est. 
continuée dans la Gaule au moins jusqu'à :L500 ans 
avant n'otre ère ; elle est re:rp.placée progressivement · 

,par quelques haches en cuivre, püis en .bronze, lequel · 
·. fait son apparition vers. eette époque sous forme de 
haches d'abord plates, puis à bords relevés, à talon, 
à aileron et à douilles, d'épées, de fibules~ de>pointes 
de flèches, de ·bracelets, de êolliers, de casques et de 
boucners.· Les instrumen~s de pierre sont continués et 
devierment d'un fini et d'une forme extraordinaires ~ 
d'élégance. Le culte des morts se développe; là plus 
grande partie des sépultures sont ~inCineration, les 
·chambres sépulcrales atteignent .de grandes propor­
tions, quelques-unes ont leurs parois ornées de signes 
mystiques, et dans certaines régions apparaissent dés 

'!'eprésentations humaines: Les armes, et les outils en 
pierre du mort ne sont plus des objets usuels, mais 
des objets votifs, la poterie elle-même est une poterie 
rituelle. · 

Le fer est employé à Hallstalt (Autriche) vers 
le IX• siècle avant notre ère pour la fabrication 
de bijoux et d'épées copiées d'abord sur les épées 
de bronze ; ce métal rest.e en usage pour les armes 
défensives, les objets de luxe et de parure. C'eSot 

·le · i er âge du fer caractérisé .. par -l'arrivée des 
Gaulois en Europe, de 1'fm800 enviroli à 400 avant 
notre ère. ' . 
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A~ vi• siècle les Phocéens s'établissent au sud dela 
Gaule et fondent Marseille (Massilia). 

Le 2• âge di! fet· est. caractérisé par les. grapde~­
sépultures, à· char de la Champagne dite-marniennc 
IV• siècle avant notre ère au moment où les. Gaulois 
s'établissent au no'rd de !"Italie (390avantJ. C.). (La 
Tènl:)·l; de l'an 400 à 250 au plus avant notre ère). 

La Tène est un blockaus construit sur pilotis sur lé· 
'lac de Neufchàtel (Suisse) et donne une chronologie 
assez juste du IV• siècle à l'occupation romaine 
correspondant à La Tène III. 

12-

Les. Mopuroe9ts Mégaliftliques 

~éftni ti ons: 

Les· monuments mégalithiques (de mégas en grec 
<< grand » et lithos « pierre >>) de Carnac et de 
Locmariaquer se composent de dix types bien carac­
térisés, savoir: 

· { 0 • Menhir. - Le Jiènhir, en bre:on, men 
. << pierre » hir « longue 11 ·est la pierre brute placée 
· ' verticalement; il est ·groupé ou.· isolé. Il est aussi 

quelquefois appelé Peulven: Type: Le géant de Kerdeq·f 
à Carnac. · 

2• Alignements. - L'Alig~J~ment est un grojlpe 
de menhiJs placés sur· une ou plusieurs lignes. 
Types: altgneînents de Carnac, champ du Ménec. 

3• Leah. ...:_ Le Lech est un menhir taillé, portant 
généralement des croix gravées sur ses côtés. Types: 

· leir lechs du bourg de Plouharnel. · 
.-

40 Cromleah; -- Le Cromlech, en breton,. Crom · 
(( cercle » lech ,, lieu >>, est un groupe de menhirs 
formant un cercle, quelquefois un carré ; il est alors 
appelé quadrilatère. Types : ~e C1·omlech du llfénec et 
le quàdrilatère de Cr'lictfnO. · · . . . . ~· . 

5• Dolmen. _..Le Dolmen, en breton, dol « table >> 
men<< pierre» estlemonument en forme d'habitation, 
composé de plusieursmenhirs debout appelés supports 
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et formant une ou plusieurs chambres généralement 
précédées d'une galerie ; le tout est recouvert d'une 
ou de plusieurs pierres de plus fortes dimensions 
appelées tables. Type ; dolmen des Marchands à 
Locmariaquer. · 

n y a plusieurs variétés de .dolmens : 
i • Le dolmen simple. Type : Le dolmen du 

Moustoir. . 
2• Le dolmen à galerie. Type : Le dolmen d~ !rlané 

K.érioned. _ 
. 3• Le dolmen à cabinet latéral. Type : Le dolmen de 

Keriaval. : ~ 
4• Le dolmen à grand dallage. Type: Le dolmen de 

la Madeleine. 
5• Le dolmen à encorbellement. Type: Le do{me:,de 

Roch-en-Aud. 
· 6• Le dolmen simple dont les supports sont faits 

de pierres sèches ou de meo."lhirs couchés, Types : Les 
dolmens de Saint-Michel. Quelques dolmens ne parais­
sent pas avoir eu de table de pierre .et devaient être 
recouverts de bois. Tels· que Mahé-BrisiL à Carnac, -
Moulin-des Oies, en Belz,. Coët-Kersut, à Crach. A 
moins qu'ils aient été recou;verts en encorbellement, 
par contre il n'y a eu ja.mais de demi-dolmen.qui sont 
des monuments ruinés. 

7• Allée couverte. -L'Allée couverte est compo-· 
sée de deux lignes parallèles de menhirs recouverts 
de tables. Type :L'allée couverte de Pierres-Plates.· 

. •: 

8• Oist-Ven. - Le Cist- Ven, en breton,. cisÇ, 
« tombe » ven, « pierre l>, en anglais Stone-Ciltt, est 
composé de pierres plates forQJ.ant une chambre fer-. 
m~e et plus petite que dans les dolmens. Type: ~es 
CMts- Ven du Musée J. Miln. 

'9? Galgal. - Le Galgal est l'agglomération de 
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petites pierres formant une butte artificielle. Type : Le 
galgal de Gavrînis. : . 

iO• Tumulus. - Le Tumulus est l'agglomération 
de terre formant une butte artificielle. IL y a deux 
variétés de tumulus : le tumulus Qplong appelé aussi 
barow, type : Le tumulus de Saint-Michel et le tumu-' 
lus circulaire, type : Le tumulus de Kercado. 

Plusieurs tumulus sont ou ont été entourés d'un 
cromlech ou d'un quadrilatère. Type ; Le Tumulus 
de Kerlescan. Tous le~ tumulus ou galgals de cette 
région recouvrent des dolmens, des allées couvertes · 
ou des cists~ven, quelquefois plusieurs de ces 
monuments. Types : Mané-K.erioned et le tumulus 
duMoustoir. . 

Les dolmens et allées couvertes, également de cette 
région, ont été tous primitivement recouverts de 
tumulus ou de galgals. Le temps et le besoin du ~. 
C\lltivateur d'avoir de la terre pour répandre dans SeS 
champs. sont la cause de leur mise à nu. 

Les menhirs, les àlignements et les cromlechs ont 
toujours été découverts. Les lechs et une partie des 
cists-ven stmt relativement récents: 

Description. 

Le menhir isolé_ est sans doute le plus ancien 
monument mégalithique, étant le plus simple. Le' 
plus important d'entre eux est Men-er-Groach _près 
du bourg de Locmàriaquer, malheureusement aujour­
d'hui couché et brisé en 5 morceaux dont les 4 res­
tants sur ·place mesurent exact~ment 20m30 et dont 
le poids, d'après son cube, i34 mètres cubes 30 cen­
timètres cubes, et la densité spécifique de la ma­
tière, soit 2.587k7i9 par mè!re cube, serait de 
347.531.k66. 
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On ne connaît pas la date ni les causes de sa chute. 
M. de Robien, Président à mortier au Parlement de 
Bretagne, l'a dessiné en 17'g.7 dans cette position. 

Puis, le menhir du Manio, commune de Carnac, 
mesurant ;smso de hauteur. 

Le menhir de Kerlagat mesurant 2m90 de hauteur · 
le menhir de Kerlhuir mesurant 4m25 de hauteur ; 
le menhir dn bourg mesurant 2m70 de hauteur ; ls 
menh'r Men-Melen commune de Saint-Philibert, 
mesurant2.rn6Q de hauteur; le menhir Lann er-Menhir 
d'Erdeven mesurant 3m40 de hauteur ; le menhir .du 
Congnel commune de Quiberon mesurant 5m20 de 
hauteur ; le menhir de Saint-Cado mesurant 5m40 de 
hauteur. 

Les plus importants alignements sont ceuJC de 
Carnac. Ils se dirigent vers l'est sur une long~eur 
totale de 3.900 mètres et comprennent 2.813 menhirs 
à partir du village de Ménec jusqu'à la fin de Kerles­
can ou Ménec-Vihan (Petit-Ménec). A la fin de cc 
p;roupe, les alignements forment un coude dans la 
direction du nord-est, au 41" degré de la boussole. 
On rytrouve des traces très apparentes d'alignements 
derrière la propriété du Lac, aux lieux dits Er-Mareu, 
Mané-er-Lac et au bas du pré. Ces menhirs, dont 
la plupart sont couchés, indiquent que les aligne­
ments se prolongeaient jusqu'à la rivière de Crach. H 
n'existe aucune trace de l'autre côté de la rivière. 

Ces alignements se divisent en trois champs bien 
distincts : 

1 o Le ch;unp du Ménec, situé au nord et à 960 
mètres du bourg de Carnac, a un cromlech à situation 
milatérale, et à l'ouest des alignements. Sa longueur 
est de Ll67 mètres sur une largeur moyenne de 
100 mètres ; il contient 1.169 menhirs, dont 70 dans 
le cromlech et 1.099 dans il lignes se dirigeant à 
l'est-nord-est, au 70• degré de la bousso'e. Le plus 
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élevé ùes menhirs de ce groupe a 4 mètres de hauteur, 
le plus petit environ Qm6Q. Dans le sud et dans. le nord 
de ces alignements se trouvent quelques menhirs cou· 
chés ayant fait partie, sans doute, de lignes marchant 
dans ces direclions. An nord-ouest. se trouvent deux 
menhirs également couchés. A la fin de ce groupe 
quelques menhirs, enclavés autrefois dans une . ~!ô­
ture, sembleraient indiquer quïl y eut là un deuXIeme 
cromlech. Quatre blocs isolés terminent ce groupe. 

Les alignements sont interrompus entre la fin 
du-l\Iénec et la tête. de Kermario, sur une long1,1eur de 
340 mètres; 

2" Le champ de Kermar-io a une longueur de 
L 120 mètres sur une largeur moyenne ~e iOi mètr.e~, 
et contient 982 menhirs, placés sur 10 hgnes se dm­
"'eant au nord-est, au 57• degré de la boussole. 
ô Le plus grand de ce groupe est couché ct mesure 
sm,42 de longueur, et le plus petit Qm,50 environ. 
Kermario a sans doute eu un cromlech à l'ouest des 
alignements, mais il· n'en reste aucune trace au jour­
cl hui. Au midi de ces menhirs, en face de la ferme de 
la Petité-Métairie, se trouvent trois menhirs debout 
indiquant une ligne se dirigeant vers le sud; u~ dol­
men à galerie se trouve près et au sud de ces ahg~e­
ments. Dans le nord il y a un groupe de menh~rs 
couchés et au nord-ouest quelques grands menlurs 
également couchés ; sous le group~ de peti~s me~lürs 
formant la fin du champ Kermar10, au heu dit le 
Manio se trouve un tertre artificiel sur lequel il y a un 
menhi'r plus élevé et n'ayant pas la même orie~tation 
que ceux des alignements; ce tertre renfer~? mcon­
testablement quelques sépuitures et est anterieur aux 
alignements; 

Les aliO'nements sont aussi interrompus, entre la fin 
0 

de Kermario et la tête de Kerlescan, sur une longueur 
de 393 mètres. 
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3• Le champ de Kerlescan possède, à l'ouest, un 
cromlech ruiné dont une mauvaise restauration avait 
fait croire pendant longtemps qu'il était carré avec les 
angles arrondis. Ce cromlech comme tous les crom~ 
lec.hs d'alignement était mi--circulaire et le tumulus 
allongé qui se trouve tout à côté et au nord e.n est 
tout à fait distinct. 

Ce champ a llne longueur de 8SO mètres, dont une 
interruption de 200 mètres derrière le village, où se 
voient un grand nombre de menhirs dans les clôtures, 
sur une largeur de 139 mètres. Ilcontient 579 menhirs 
dont 39 dansle cromlech et 540 dans 13lignes se diri~ 
geant à l'est, au 95" degré de la boussole. Le menhir le 
plus élevé de ce charnp a 4 mètres de hautenr, le plus 
petit0"',80 environ. Au nord dela tête de c-e champ, il 
reste 43 menhirs, dont 7 sont encore debout, formant 
un énorme cromlech. 

Il y a également, au nord de ces alignements, un 
tumulus à enceinte, renfermant une galerie fermée 
dont l'enti•ée était formée· par un trou èircùlaire 
pratiqué dàns un support, et la galerie e~le~même 
était séparée par deux supports ayant leur côté­
échancré pour former un passage également circu· 
Jaire. ·Malheureusement il ne reste que quelques 
supports et une table de ce cul'ieux monument. 

Ces trois champs de menhirs sont ·tout à fait · 
distincts les uns des .autres, ayant chacun une 
orientation particulière. Il n'y aurait rien d'étonnant 
à ce que le-champ d'alignements de Sainte-Barbe, 
communè de Plouharn_el, dont la tête fermée par 
un cromlech se trouve sur des hauteurs aux pieds 
desquelles coulait un cours d'eau aujourd'hui erivahi · 

. par lès sai:Jles de. la falaise, ait aboti:ti à un a.utre 
champ. dont il reste quelques tracos d'alignements_ 
derrière les villages de Kerbachiche et de Kerderf, ce 
dernier arrivant • au Ménec, formant· ainsi une _ligne 
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-de. ·(lba~;nps dé menhirs s'étendant .de la rivièr.e de 1 . 

Sainte·Ba~be, sf. on peut l'appeler .ain~, jùsqli'à la 
· rivière .de Gl'ach., c',e$t .. à-<lire sur une longueur de 

, . plus de 8 .kilomètres." ..... / . .. ·. · . · .· .. 
En tous cas, çes alignemen_ts ne sont pas complets\ 

et so~t les restes d'un, ou plusieurs monum_ents 
détruits. / . . · . - - · 
.Il reste èncQre .p~usieurs. traces dl;) petits aligne~/ 

inènts Su:t\la commune. de. C~rD.a:c, savoir : . " . 
Jo Dans Jes Jandes de Kerl;.mn, ·an .. nord du Ménec 

) . .S~tionN, de Car:nac; no.• 7~! et ~Oi du cadastre, 
· pl'ùsieurs petits W.enhirs couchés et placés- en- lignes; 

2° Dans les landes 'de , Ni•gnol, à l'embr-anchement 
. 'des routés d(l Cqët~à-TQns et: du l~loustoir; sootion N, · 

de Carnac,, n:•• 403. et 40~ ~du cadastFe, plusieurs petits 
mènhirs :coticMs e.tplacés en lignes ; .· . · ... •· 

·. 3° Dans les landes~de Keriaval, en.tre Je do hu en et le .. 
village du même nom, section E, de Carnac~ ùo• ,330 
et 331 du. cadà.stre, ·plusieurs menhirs -couchés et. 
debout placéê. en lignes,; . . · · . .· . . · 
__ . 4° Dans les landes,· aili :nord Q.e Hanhon, section A,, 

·. de Carnac, n"" :278 ~et 276 'dü :cadastre, plusieurs petits 
m.enhirs c.ouchés et pla~s eh Hgnes ~; · . . . . .. ·_ .. 

5" Dails les land~~ •. au ~rd de Co~t.,A~Tous, secti(:ln ,' 
D, de .Carnac, no•'250 et 25{ Q:u:, .èadastre, plusieurs 

· - petits'me~hirs e.oueb:és et d~bout placés .en li_gtie'S ; 
Q0 Dans les _landes, au n,otd~est de, Clud~er~ Y er, 

; section E, dè Carnac, n•.• Ut et if,57 dù cadastre, 
s.'nienhirs coii:<Îhés,. plàcés &ùr Jlne ligne ct _à l'ouèst 
'désquels se trouve .une- série de torb.helles. . ·. · · . 

I:.esaligJtements de Kerzerbo, èom.mune d'Erdeven; 
se oomposentde 1.4.29 menhirs eP, 10 lignes dans la 
p~:rt.ie, :principalé, ·à l'ouest, traversée par la r(l~te de , 

·grande COJI}Inûnica;tiou n° 20, lls s'étendent sur. une., · 
longueur de · ~JQ5 XI!lltfE}S et. sur unë 1ar,geur de 
64 m.~tres,. Une ~ign~ compo.sée ·de 23 menhirs, dont 
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deu::c ~épassent6 mètres de hauteur et de 6 fragm,ènts 
-sedrrrge vers l?nordperpe~diculairementaux alîg~e- ' 
ments ~t represente peut-etre les restes d'un vas le 
croinlech? vn men.h~r,·.situé:dans 'le petit grou pese ; 
tr?uvant à l oue~t .de la-route~ porte des cupules. Ces 
ahgn~men~s se drr~gent àleurs origines vers I'est~nord . 

. }st, JUSquà ~a~e-Brasoù se trouvent,de superbes 
dolm~na e~. ou. rls lo~rnent à l'est~sùd-ést; à-cet 
endro1rt plus1eu~s men~1rs don:t quelques-uns debout, 
f,ormant~ de,ux h~ne~, 1 une du nord au sud, l'autre de 
l o~~st a 1 est, mdrquent les .restes d'une enceinte 
carree ou c~om,leC.~ ; à la finies signes de ces aÙgn·e·~ 
mf:)pts, q~orque bren conservés, se confondent'. 

Les . alignements de Sainte-Ba~ be, commune ;de 
. Plouhar~el, se. composent encore d'une cinquitntain:e 
de menhrrs ~resque tous _couchés, mais il en exfste 
beaucoup dautres enfoms sous les sables· ces ali~ 

·:. ·gne.men~s sont précédés à l'oùest d'un·. ~romlech 
à dœectron eat-sud-èst. · · / · · . · 
· ·Le~ alignem~nts de Saint-Pierre-QuilJeron; dits du 

, Mo~lm, se ;omposent dè 2i menhirs placés en 
0 hg nes .. qu.1 . s~ · .. prolong~nt dans les vases sous. 

\ .. la mer, en dmctwn · est:-sud:.est.A 100 mètres et 
sud~estd~Ia tète de ce~ align_emc:mts se trouvent ~~~ 
re~tes. 4 un csomlech . composé dé 25 menhits 
qm, Iocont~stablement, · faisaient partie du mêm~ 
monument. · · · 
· D'autre~· . aligne~ents de menhirs se ti·ouvent 

dans la regwn,m11:rs seulement en-une seule ligne,, · 
notamment; .au Vreux-Mouli~;. près de Ja garé de. 
rlouharnel, a Kerascouet, c?mmune d'Erdeven. ~u 
.ac} au H~nho?•. Men'-Pleurit, à Crifol,. commun~ de. 
Carnac.; a Samt-Cado, commune 'de· Plœinel ; à 
Kerd~rf, commune de Carnac, Jieux menhirs dont 
u~ tres be~u mesurant 5.mètres de. hauteur ont dît 

Aarre partie dlun ensemble d'alignement . dont on 

retrouve, quelques traces . au nord du village ide 
Kerbachiche, commune de Plouharnel. Les ·lechs 
sont beaucoup plus récents que les autres monu-
ments mégalithiques!. q?~lques-uns, .sont confondus 
a:vec del'! bornes. mtlhatres romames, beaucoup 
d'entre. éux portènt à leur s,omm~t·un, troù ,carl'é 
~estiné à recevoir le· pied d';uue croix, d'a11tres por­

-tentjdes croix gravées "sur leùrs faces. Le bourg de. 
·· Plouharnel en possède deux différents, l'uri près et1 

au /sud da l'égltse;l'autre au nord de la route de 
Plouharnel.à Carnac,.-au pignon est d'une forge. A 
carnac, unsupf\rbe iech gîtàjl'embranchement de deux 
xoutes. au village de. Coët,Cougam. A .. Erde:ven, il en 
existe deux,' bordant le cimetière-. on: en trouve dans 
toutes. leS<communes ·de la région, notam(Il_ent prèS 
dès'vieilleschapelles/ · · _ 

Les· principaux cromlechs sont .. c.eux des aligne­
ments du Ménec, de Kerlescan, de Sainte-Barbe et de 
Saint-I:>ierre-Quiberon, et fÔnf partie. iojégrak de ces 
align-ements, mais ilèn existe d'au.tres :,à Cru~uny et 
Kerlescan, commu:rre de ÇiJ.rnac,; à ·crucuno et au 
Cohquer, c.anim,une de Plouharnel, {ces deux derniers. 
sont carrés) ; à Er-l&nnic et à l'Ile-aux"Moinesdansle . 
golfe dù Morbihan; qui sont isolés, 

Les dolmens, avec les menhirs; SOilt les monu­
ments les pluséeommuns du Morbihan ; tous ont à 

' peuprèsle mêrrlë aspect, sans êtrejam~is semb.lables; 
ils sont composés-,de blocs appelés supports, placés 
·debout, et de table placée horizontalement par les 
~upports formant un.e chambre, quelquefois plusieurs, 
avec entrée, le plus souvent précéd_és d'une. galerie, 
et ayant leur ouverture entre le lever et le coucher 
du soléil au solstice d'été; ces monuments ont des 
parquets faits avec des pier~s plates, qui très sou.:. 
vent ont été couvertes d'une couche. de galets, beau-
~coup d'èntre eux- portent des signes !apidaires res.,· 
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tant encore inexpliqués. M. Le .Docteur Letourneau 
a comparé, a:vec raison, un certain nombre d'entre eux 
à certaines lettres de plus anciens alphabets. lVI. A, 
de Mortillet en a comparé d'autres à c.ertaines repré­
sentations gravées sur desrochers en Norvège avec 
lesquelles ils ont beaucoup d'analog!e. Il est ~vident 
que ces signes ont un caractère mystique d?nt ~e s~ns 
nous échappe et, en ,comparant, comme la_ Si bien -
fait M. Ch. Keller, quelques écussons de nos allées 
couvertes à certaiJ;l.S dessins des vases de. Mycène, 
on est· frappé de leur ressemblance ; on peut auss~ les 
rapprocher (par des transformations successives que ) 
l'on retrouve sur le Dolmen de Collogues, départe.­
ment dù Gard, dans les sculptures des grottes de la 
vallée du Petit Morin, département de la Marne), des 
menhirs-statues découverts dans l'Avëyron, et même 
du Mercure gaulois de Lezoux et des saint~ chrétiens: 
· Avec mon arrii Keller nous croyons avoir trouvé le 
sens de certains signes gravés sous la table et sur le 
grand support du dolmen des Marchands et ceu.x de ]a 
dalle du Manè-es-Hroëch, commune de Locmariaquer., 
qui ne seraient que la représentation des instruments 
dejlabour (charrue} etle prod~i~ d~ l_a terre_( épis de blé) 
devenu l'attribut de la terre d1v1msee. (V 01r brochure). 

Les principaux dolmens de la contrée sont: 
La table des Marchands; Mané-Rutual ; Mané-Lud;' 

Kerver~sse avec signes : Kerlud et !':aint-Pierre dans 
la eommune de Locmariaquer. De Kerhan avec cu­
pules; Kermané; Mané-Kernaplayeet M_ané-Han, com­
mune de Saint-Philibert. De Kerdro-VIhan; KeliJi!lar--

-quer avec cabinet ; Kervilor, _commune dela-Trinité. 
De la Madeleine ; Roch-Feulet avec cupules ; Mané­
Brisil ; Kerniario ; Kergo ; Clud-er-Yer et Kerlaval 
avec cabinets latéraux; Mané-Kerioned, 3 monu~ents, 
dont un· avec signes, dans la commune de Carnac. 
De Kergavat : Rondossec, 3 monuments, dont un à 
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cabinet; Runesto; Marié-Remor; Cohqueret Crucuno, 
dans la commune de Plouharnel. De Roch -er-Aud, 
commune de Saint-Pierre-Quiberon. De Mané-Groh 
avec 4 cabine's latéraux; Mané-Bras, 4 dolmens, et 
Ty-er-Mané, commune d'Erdeveü. De Kerhuen; Moulin 
desOies; Kerlutu, commune de Belz. De Mané-er­
Loch avec signes et de Locquelt~ avec cabinets laté­
raux, commune de Mendon. De Mané-Bagat, com~ 
mune de Plœmel, De Kervin Brigitte, Mané-Ker huer; 
Kerzut ; Parc-Guren avec signes, commune de Crach. 

Les allées couvertes sont plus rares, quelques­
unes sont coudées. Les plus importantes sont celles 
des Pierres-Plates avec écussons et cabinet latéral, 
commune de Locmariaquer. Du Rocher awc son 
tumulus, commune de Plougoumelen ; du Luffang 
avec écusson et signes ; Kerentrech; commune de 

"- Crach ; de Mané-Roullarde, commune de la Trinité ; 
de Mané-er-Loh, commune de Mendon. Tous. ces 
monuments, dolmens, allées couvèrtes étaient inc.on­
testablement recouverts de tumulus et ne sont aujour­
d'hui que les charpentes de monuments détruits. 

Les cists...,ven sont très comm~ns en notre sol 
· surtout dans le voisinage dés dolmens et des allées 

couvertes, mais leurs faibles dimensions et leur peu 
de mobilier les ont fait négliger. Oi1 en voit d'intacts 
dans le nord et à proximité de Ciud-er:.Yer, com­
m{!.ne de Carnac ; à Mané-er'-Penher et àjMané-Roul­
larde, commune de la Trinité. Quelques-uns, de plus 
grandes dimensions, sont confondus avec les dolmen-s, 
mais ceux-ci ont toujours une entrée et les cists-ven 
sont, au contraire, toujeurs fermés. Beaucoup d'euh·e 
eux, sinon tous, étalent couverts de tables_ comme les 
doimens et sont enfouis sous tumulus. 

Les tumulus et les galgals sont les env-eloppes des 
d-olmens et ~des allées couvertes ; les premiers sont 
oomposés de ten"e, de vase et de pierres,· mais les 
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· derniers sont compoSés exclusivement à rextérieur de 
pierres, les principaux galgals sont ceux de Gavrinis 
et de l'HecL()ngue, commune de Baden; du Petit-Mont, _ 

. communed'Arzon; de Mané•er-Hroëch, commune de 
·Locmariaquer ; .la partie orientale de Saint Michel,· 
commune de Carnac. Les tumulus les plùs caracté­
risés sont : Tumiac_. commune d'Arzon ; Mané Lud, 
commune de Locmariaquer; ·de. Kerlesca.n, de .. Ker­
cado,-du Moustoir, de Crucuny et de Saint-Michel 
coro.mune de . Carnac ; âe Beg-er-And, commune de 
Saint-~ierre-Quiberon ; de Saint-Germain, commune 
d'Erdeven. 

Les Dlocsformant ces monuments, appelés méga..: 
Uthiqu€S, sont en granit du pays et sont, sans doute, 
des blocs restés à .. la surface du sol après les dégrada-
tions des époques diluviennes. - · 

Quant à leur érection, il serait possible que le plan 
incliné et lelevier eussent suffi aux constniCteurs. 

Leur destination. 
\ 

Quelques fouilles· furent pratiquées: dans un certain, 
nombre de dolmens,.d'abord par M. le Président de 
Robien(:1727à 1737); pad'lM. dèPenhoët, et Renimd 
d'Auray, dans la table des . Marchands el les Pierres­
Plates à LoCinariaquer en 1811 et 1813; par M. Cau­
sique dansle galgal de Gavrinis èn 1832 ; par M. Le 
Bail, dans les dolmens de Rondossec en Plouharnel 
en 1850 ; par la Société Polymathique du Màrbihan 

· dans le tumulus d'Arzon en 1853. · 
Cette d~rnière fouille ayant . amené la découverte 

d'une crypte contenant 32 haches ou celtœ en pierres 
fin.es,3 colliers en ·callaïs et des débris d'ossements 
humains non in<i"inérés, eut un grand retentissement. 
La Société, encouragée par èe premier succès, se· 
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.·: ·<~~~ ·. :_·. : ;·'. ·.. . 
.. décida à entreprendre l'exploration des autres tumu;,; 
,~lus_du pa..ys.: , ' - . . . ,' 

> .· Elle.fouma· successivement: le tumulus de Saint- . 
-~ . ~ichel à Carnac, en 1'86~; par -M. 1\. Galles eL 

-,__ ·M'; Lefèvr:e~ Le centré de la bU.tte reilfer_illait une crypte 

r ·• 

) . 

~·· 

r 

. çonteriant 39 .celtœ, 2 , colliérs . et· des. ossements 
humains incinérés (Bulletin de .la 'Société Polyma- · _ 
thique du Morbihan, 1862). ~ - - ·~ 

-Le· galgar de Mané'-eJ,'-l:lréE:iCh :à Locmariaquer· en 
186.3 par MM. R Galles et Lèfèvre. Cëtte butte, 

. renfermait unecrypte contenant 10i celt$, un collier; ·. 
un disque et une pierre gra.vée (B_t~,lletin de la,Societé • 
Polymathique, 1863): . ·. · · 

.· . :.Le tumutus de Kercado :à Carnac, e.n i863, par · 
Ml\L R. Galles et Lefèvre~ Ce tumulus renfermait u11. 
gran!l dolméii à galerie dont plusieû:rs supports et la 

. table sont gravés,~t çontèmlit 2 celtœ, un collier, dû:" 
' sjlex et des ossements. humains (Bulletin de _laBo'ciété · 

Polyrnatkique, 1863). · .•· · . . , · , 
L-e tumulus deMané·Lud·à Loemariaquer, en '863 .· 

.· eti864, par M._GaHes. Ce tumulus,.renfe~maità l'est 
. Uii cercle·de men.:hir~ ayautià leur SQIUIDet l'ès-débris 

.. · de>têtes· d'a che.taux ;· au~ceritre, un dsh:oritenant dès· 
-~ -cossexrien,ts humains· inéinéiés; à l'Qùest,· un gra.Iid. 
-dolmen~ à gaHn.·ie,. et do:nt plusieurs ., supports _sont 

· gravés; étàit à·jour·depuis lougtemps (Bulletiiî de la 
· . Société Polymathique, 1864). . .. · . 

· · Le tùinulus·du Mqustoir" -à C.a.rriac, ,en i864, pàr -
. M'. R. · Galles. CEl tumulus, qi.Ii est surmonté d'un, 
-menhir,~ renfermait, à l'est; deux cryptes ou cellùlEjS 

contènant des ossements huQ:tains ; au centre, un 
~lilas de.:__chàrbon et d'ossem·ents d'animaux; à l'Ouest, 
un dolmen sans galerie contenant d~s ossemeîits et de. ' .. 

·.li!- poterie· fBulletin de la Soè'iété Po!ymathique 1864). 
· La destination · ~es tumulus était bien prouvée ; . 
·c'étaient· etes tombe~ux. -Les .fouilles fàites depuis,.-·.· 

.. 
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tant par la dite société que par des particuliers et 
encore ces dernières années pat· moi-même, en colla­
boration avec M. Ch. Keller, ingénieur à Nancy, ont 
ëonflrmé ces faits, et, en outre, ont prouvé que les 
dolmens et les alléés couvertes n'étaient que les 
cryptes de tumulus détruits. Les fouilles que nous 
avons faites avec M. Keller au tumulus de Saint­
Michel à Carnac, et qui nous ont déjà donné un 
deuxième dolmen, dans sa partie orientale, ët une 
sé-rie de co.llres, parmi lesquels se trouvent des tombes 
de ruminants·, placées autour de la tombe centrale 
ont pour but de confirmer irréfutablement ces faits. 

Les objets recueillis dans· ces tombes consistent': 
to En ossements humains inhumés et incinérés, 

quelquefois en grande quantité, indiquant des sépul­
tur\')s collectives ou ossuaires, mais aussi très peu 
d'ossements, parfois indiquant des sépultures indi­
viduelles, des ossements d'animaux, notamment de 
bœufs et de chevaux ; ··· · 

2° En difttirents vases généralement brisés ; quel­
ques-uns sont fort grossiers, mais il y en a d'au très 
excessivement fins. Quelques-uns paraissent avoir 
servi, mais d'autres n'ont aucune trace d'usage et 
sont certainement des vases ritu\'llS, beaucoup sont 
ornés de dessins paraissant symboliques et j'ài, en 
novembre 1900, découvert 2 petits vases ayant dans le 
fond 'une ·cavité faite avec le doigt et ayant une 
certaine analogie avec le creux du support de Ga­
vrinis. Quelques-uns des vases portent les tl•aces 
évidentes du feu à l'intér-ieur et ont indiscutablement 
servi à la cuisson ; 

3• En haches ou ceHœ généraleme·nt eu pierres 
dures, quel'ques~unes en pierres rares. n y en 31 de 
percées au talon pour être suspendues. P~usieurs, 
ayant de 0.01 cen~rm .. à 0.40 centim. de longueur, 
sont d'une perft>ctron ex~raordiinaire, ne pavaissent 

pas avoir servi et ne peuvent être que des haches 
votives ; aujourd'hui encore nos campagnards y 
attachent nne grande valeur comme talismans et les 
appellentMen- Gurun, pierres de tonnerre. 

Le savant docteur G. de Closmadeuc, qui est incon­
testablement l'homme qui connaît le mieux nos 
monuments et qui les étudie depuis un demi-siècle, 
dit dans une étude, stir les celtœ ou haches en pierres 
des dolmens armoricains~ publiée dans le Bulletin de 
la Société Polymathique, année :1:873 : 

« Dans la région des Armoricains primitifs qui ont 
construit nos dolme•nS du Morbihan, le celtœ e'n pierre 
où Men-Gur·un était purement et simplement un objet 
sacré qu'on déposait dans le tombeaït à côté du mort. 
Simulacre ou sorte d'idole à laquelle on rendait un 
culte et qui se présente à nous avec sa signification 
éminemment religieuse de divinité tutélaire. Nous. 
sommes, de plus, portés à penser que cette supersti­
tion funéraire, érigée en dogme, a pu se perpétuer par· 
tradition non interrorripU!e jusqu'aux Gaulois devenus 
Romains, qui,. appliquant l'écl'iture aux. inscriptions 
tumulaires, avaient adopté la coutume de consacrer 

. leurs tombeaux aux dieux mânes, représentes par ces 
figures en forme de hache et. par · la dédicace. : 
« Sub asûa >> ; 

4• En grains de collier, . dont quelques-uns en 
matière commune, mais aussi d'autres ·en matière· 
rare et précieuse. notamment en_callaïs-. Ces colliers, 
composés de grains de différentes formes, avaient des 
pendeloques, et l'une d'elles, découverte au tumulus 
du Mont-Saint-Michel, ét.ait percée d.e 2. trous, indi­
quant que le collier était compos.é de deux rangs ;. 

5o. En instruments et éclats. de silex : couteaux,. 
poignards, pointes de flèches à ailerons, grattoirs 
nucléus,, percuteurs, meules, disqli.es ou rondelles·, 
fusaïoles,. sortes de gros grains en terre cuite, que: l'on, 
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prétendavoir servi à suspendre aux fuseaux pour fÙèr 
le lin, l.IlaJs qui, e11. réJ;tlité, ne portent aucune traçe 
indiquant cet usage et ne doivent être que des 
amulettes. · . ··· · · · · ·._. 

·_Quelques bijoux en or y ont été aussi découverts : 
colliers, bracelets et agrafes.··· . . . . · . . 

· La plus grande partie de· ces objets sont indiscu''- - · ·. 
tablement des objets-votifs faits spécialement pour · 
être placés dans les tombes aveè les morts; sans 
doute, pou(qu'ils pussent s;en servir dans une autre 

)1 vie .. _De cette cr.oy. a11ce. à l'immortalité vint le res-pect 
·) des morts et les soins donnés à leurs restes. . · 

Les foujlles pratiquées au pied de$ menhirs i~olés 
et groupés, tels que les· alignements et lès cromleCh$ 
n'ont. pas donné le même résultat ; il a été pourtant 
découvert au pied· des menhirs isolés' quelque$ vases; 
et rrioi-même j'én ai découvert un paraissant être un 
va.sefunéraÏi'e, près d'üù petit menhir, dans les landes 
du, Moustoir ; des frag!llents;cde- poterie,· quelques 

. instr:_uments en pierre, des galetse.tdu charbonindi.;. 
queraient que ceux-là au moins auraienfservi. d'indi­
cateurs de tombe, afnsi que d'aûtresplaéés sur les 
tumulus mêmes' ou dans leur vqisinage immédiat ... 
Dans.le~ fouilles que nous avons pratiquées avec 

mon regretté mattre, feu M. J. Miln, dans les aligne­
ment~_.<!e Kermario, nous avions troù)vé, au pied d'un 
-de ces menhirs, un vase contenant des cendres, deùx 
fibules ea bronze .. et· une pi_oche . en . fer, D!ais ces 

-•... objets paraissent être gallo~ romains, donQ postérieurs 
à ce·s monuments._ . . . . . 
• · J'ai découvert en 1899, dans le groupe du Manio, 
sous. un petit terlr!3 me semblant être l'emplacement 
d'l!ln menhir d'alignements, un vase avec une pointe . · 

·de silex; était-ce une. tombe·? Je ne saurais l'affirmer.· 
Lês cromlechs placés à1'extrémité ouest d'es aligne­

m,ents en ont fait partie e~ n'en forment qu'un seul et 
'<' - ----- . 
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inême monument ; ils J?.'outrlendonné a_ux fouilleurs, 
ainsique·d'autres cromlechs isolés à J'exclusion de 
celu~d'Er-Ia.nnic où l'one trouve d!lstessons de pot!lrie, ·· 
<le silex, et df:Js fragments: de hache. ·· ·· , 

n est incontestablè que l!ls pierres ont joué un 
.grand rôle_·dans la vie de ces· peuples primitifs. ,Rièn 
donc d'étonnant à les voir les transformer en 
symboles· .. et en fa:ira.des. emblèmes. religieux, :Proha- .. 
bl~ment phalliques. La croix, syJ!lboleado,pté pàr lés •. 
\èhre_'tiens,_ se trouve sur les tombes, dans les lieux - - ' ' : - ,\.- - . ' . 

mémorables, sur les bords,des chemins, surtout dans 
'-les carrefours, et partout lacroix symbolise leFilsdè 

. Dieu. De même, lè menhir était placé' sur les tombes, 
. aux bords des chemins, dans les lieux mémorables- et 
sur1eslimites de territoire, et-partout le menhir syin:-
bolisait un Dieu immortel.· . 

Certains supports de dolmen, quelques --tables, 
Je bloc même du grand dallage . de Mané- Lud 
sont indiscutablement taillés en ogive et portent 
des gravures. Ils semblent èlre des représentations · 
d'Une divin_ité .et peuvent être comparés aux statués­
menhirs des dolmens du Gard. r 

Le lech, qui n'est qu'un menhir dégrossi et destiné · 
à supporterJacroix, indique suffisamment la transi­
tion entre le' menhir et la croix, exactement comme 

la• b-o~n~ m __ ·. ~l.lia,i_r_e r_-_o_m·_.·. ai_n __ -_e_·._e_s. t ___ la transit-ion e_n .. t_ .... re le __ ~1 œenh1r mdiCat.eur et la born_e kilométrique. Pour moi 1· · 
d6nc, les menhirs isolés sont, lès . lins des menhirs 
indicateurs de tombes, les autres des menhirs com- · 
m ___ é· m __ ora. tif ___ s, d·.e. s m __ en. hirs indica_t_e. urs. et.·protect.eurs_ dJ_ .1 ·. r?u~e13, et enfi.n . des menhirs-bornes indiquant lesfl 
hnutes de tewto1re. • . .··.. . · ·. 

· J•!:>JYi~ue:IDents,ont un caractère funèbre; m~is pour. 
mOI, les alignements ne peuvent représenter des 
tombes. D'abord; comment expliquer que certaines sé- • 
p:ultures,.les dolmens, soiéntcomplètement recouverts, 



et que d'autres seraient à ciel ôuvert ? Pourquoi !es 
grands menhirs sont-ils tous pla{;és près du cromlech? 
Et enfin pourquoi vont-ils tous en diminuant vers l'est 'r 
n faudrait admettre alors que ce furent des monuments 
funéraires~CQlpmémoratifs, parce que ces alignements 
n'onfpas été faits successivement, mais bien d'un s~ul 
jet. . 

Je crois, au contraire, gue c~ s~nt les restes de mo­
numents religieux où l'on s'assemblait pour les fêtes 
et aù se célébraient les cérémonies. Les allées étaient 
des vo.ies sacrées où circulaient les fidèles. Les crom­
lechs, les sanctuaires où officiaient les pasteurs. Et si 
les orientations signàlées.parMM. Henri du Cleuziou 
et F ... Gaillard sont exactes, c'est-à-dire que si en se 
plaçant à un point donné du cromlech on aperçoit le 
soleil se lever au-dessus des menhirs placés en travers 
dans les allées ·d'alignements, nous avons la ~erfitude 
qùe ces champs avaient chacun leur destination. 

Au Ménec et à Saint-Pierre-Quiberon. se célébraient 
les fêtes du solstice d'été ; à Kermàrio, les fêtes du 
solstice d'été et des équinoxes de printemps et d'au• 
tom:ne .. Exactement comme l'Eglise célèbre les fêtes 
des quatre époques de l'année, et dont Noël, la Saint­
Jean sont des plusc..caractéristiques. Il y _a pourtant 
quelques lignes de menhirs aboutissant à des tumu­
lus, telles qu'à Mané-er-Hroëch, à Locmariaquer; à 
Ctud er-Y er et à Kergo, à Carnac ; ceHes-ià font cer­
tainement partie· de ces monuments funéraires. 

Mon savant ami, M. A. Devoir, capitaine de frégate 
dont les travaux d:oriimtation, sûn't si précieux, croit 
que ces lignes de menhirs avaient en outre un but 
astronomique. C'est probable. 

« Les alignemènts de Sainte-Barbe et de Saint­
Pierre-Quiberon, dit~il, correspondent au lever dÙ 
soleil, à égale distance de l'équinoxe et du s<>lstiee 
d'hiver, ou du coucher symétriques: ceux d'Erdeven, 
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-marquent le lever intermédiairè d;éte. Le Ménec et 
Kerlescan jalonnent la ligne equinoxiale, tandis que 

_ Kermario et le Petit-Ménec âonnent la dlrecUml.du 
' lever solstici:atd'été et du coucher solsticial.d'hiver. 

,« Ces jalonnements se' rapportent, .en effet, ·a.~x 
quatrè ilittes suivantes: 8 novembre, 4 février, 6 mai,· , 
S~àoût, qui ne sont autres 'que les dates moyennes des 
principales p.érîode.s de l'année. agdcole. 1 

« .l.e début de novembre est le lemps des se:(ll:ailles 
qui lèveront dès février. Aux premiers jours de mai, la 
floraison commence et les premiers jours d'août, là 

·moisson. 
« Ain sile ~alendrfer néolithique pouvait régler les 

travaux des champs et nous savons que .les envahis-
seurs asiatiques étaient agriculteurs, n ' . 
. Cette région était sans. aucün doutele eentl'e d'un 
pays éminemment reUgiimx; et où l'on venait· de très ( f 
loin en pèlerinage et. pour. y apporter, les restes des / / 
-chefs riches et puissants, militaires et religieux, dans l! 
une espèce deChàmps-Elysées, . · · · <J 

De là, ·la quantité et la yariété des monuments, 
. ainsi que la richesse et la variété de leur mobilier 
funéraire, d'où le nom de Cârnac, Carnaciu'Y(I., chat­
mer, 'ossuaire, os:sarium, 'cœmœtérium, le cimetière. 
des os, C'est d'un~ 'idée religieuse qn'est aussi cette 
naïvelègende de saint Cornély : · . . 

«Sain:tCbrnély était pape à Rome, d'où il rut chassé 
par des soldats païens qui le po,ursuivaient. n mar-" 
chait devànt. enx, âccompagné de deux bœufs; qui 
portàient ses bagages et lni-meme quànd il était fati­
gué. Un soir, il arriva prèsd'un village,leMoustoir, 
Dù il v.oulait s'arrêter; mais, ayant entendu.-une jeune 
fille insulter sa. mère' il continua sa route et arriva 
peu après sur une gr aride montagne où il y avait u,u 
petit village: Il aperçut devant lui -la mer et derrière 
lui, l~ serrant. de près, les soldats rangés en batàille.« · 
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. II s'arrêta et trarisforma'l'arrùee i:m pierrés. Eh souve~ 
nir de e.e:gra:?d nüracle,lesha?itants du pays et de§ 
pays vmsms elevèrent, à l'endrmtmême où il s'arrêtà~ 

• ~n.e église dédiée à saint Cornély. Voilà pourquoi l'o; 
v01t ces longues files de pierres, debout,· au nord du~ 
, bo?-rg de .~arnac;: et_p\)}lrquoil 'on VÇ>it trè~ • SOl}Yent, la .. 
n.m t, des revena'(lts se promener. dans~ ces allées appe ~. 
lees « soudardet san Cornély >i ou ·<< soldats de saint 
.Cornély ».}es pèlerins de toUs pays àffllîèrent bientôt 
invoquer saint Cornély pour la guérison de leUrs­
bestiaux malades. Il les guérissait tous 'en souvenir' 
des grands services que lui avaient rendus les deux < 
bœufs dans sa fuite. · . 
: «. ~es pèlerin~ venant -au pardon de sa!_ n.t Gornély 
pass~tent parmi les soldats en pierre ; les homme& 
devatent apporter des pierres, les femmes de la terre 
et les déposer .sur une montagne proche de Carnac ott -
à la longue ils formêrenCla bUtte de Saint-MicheL » 

. , C'e?t évidemtllent cette légendé'- fabriquée par les· 
premiers moines idandais venus prêcper l'Évangile. 
dans cette partie d'Armor, qui a remplacé les vraies 
traditions de ces 'alignements, exactement com.me le 
culte de saint Cornély lui-même a remplacé le culte dü 
bœuf dont nous avons trouvé les ossements aux tu;­
II1Ulus de Saint~Michelet avec' M. 'Miln, une figure 
dans les ruines de la villa gallo"romaine du Bossenno. c 

. _ La légende des dolmensnous apprend que ces amas. 
.. de yierr~s ~tai~nt les habitations des Kerions,peuples ;/ 

... ~m.ns qm V;Iviuent.autrefois gaps le pays. Lesl{erions · 
etaient pehts, ma1s -très forts et l'on dit encore 'très 
sou vent : Fort comme un Kerion. 

Leur Age. 

" To~s ces monum~n ts ne_sont pas, bien ,entendu, de. 
la meme époque ; 1l y en a .de forts anciens, ~!lais je 
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convaincu gue, beaucoup d'entre eux sqntplus 
rapprochés de nolis. qu'on !veut bien le croire. Ces 
monl,lménts sont de l'âge de la pierre, dit-on, à.une 
époque où1esmétal1x n'étaient pas connus dans ces 
·régions. L'origine de ces . menhirs et dolmens .est 
incontestl;l})lemerttde cette période néolithique, mais · 
l'usagé eLle culte de cespierres se sc:mt_prolorigés fort 
longtemps, et beaucoup de ces monuments sont d'une 
époque où l'on connaissait très bien les métaux,; 
d'abord,. l'or s'y trouve, quelques objets, arme~ et 
bijoux dehroilze, y ont été également trouvés·, et 
nOUS avons VU (lue la plus grande partie d'\:lS mobilierS 
fUnéraires. n'étàit que des objets rituels et votifs fabri­
qués spécialement potlr êtredéposés da,ns les tombes, · 

. ,a. fin que les morts pussent s'en· servir, dans·l'autre 
monde, èt, sans dpute,Je mét'al étaitexclu:par la caste 

. religieuse qui devait ·exploiter ces,. objets sacrés. Ne 
pùuvantou nevoulaQt exploiter les métaux, les prêtres 
d'alo:rs ontrésisté beaucoup plus lo_l).gtémRs, dans ce 
pays, centre <lt)leurreligion, que dans certains autres,. 
cot)lrel'envahissement de celte industrie nouvelle. 

Dans cestp.ont!ments, tout : construction, orienta­
tion, mobilier, indique unecivilisa.tion très avancée; 
nous -avons vù que dans Rlusieurs tumulus on a 
rencontré des ossements de bœufs et de chevaux, et 

/ non loin du dolmen on· a trouvé des tombeau:!\ de 
moindre importance qui, sans dout~, contenaient les, 
cendresoU les ossements d'esclaves ou de serviteurs. 
lis devaient immoler les animaux et. probablement les ! 
serviteurs des morts,· à fin qu'ils pÎlssent les retrouver . 
dans un autre n1onde, ce. qui nous démontre bien 
qu'ils croyaient à une~autrevie Touttend à prouver 
que le culte des mort.s avait une large part dans leur 
.religion, et que certàines cérémonies ainsi que leUrs 
.échanges se pratiquaient près des tombeaux, et il est 
très curieux de voir- encore (le nos jours presque 
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toutes les chapelles, ainsi que nos vieilles•croix placées · 
dans le voisinage d_e menhirs pu de dolmens,.· f}t d<{ 
voir que les plus grandes foires se tiennent encore 
près de ces chapelles. : ··. · · ·~ . 

Est-ce une. coïncidence? Je ne le crois pas. Il est 
certain que la religion nouvelle s'est emparée· des 
légendes, des monuments et des l~eux consacrés par 
la précédente. Cette usurpation n'a pu avoir lieu 
qu'aux IV• ,y• VI• siècles de notre ère,· et même plus·· 
tard. Voir les Conciles d'Arles ·452, de Tours 567, de 

\Nantes 658, de Tolège 681-682 et les décrets de 789 de 
Cha~lemagne anathématisant et excommuniant ceu~ 
qui rendaient uri culte aux. arbres, aux pierres etaux 
fontaines. Je suis convaincu qu~.à cette époque le culte 
dans lequel rentraient les menhirs et les dolmens 
n'avait pas encore complètemfJnt disparu du ·sot 
~rnioricain, malgré l'occupation romaine, et que ces 
heux sacrés et d'échanges se sont continués jusqu'à 
nos j-ours. '""' -~ 
· A la fin du· XVI" sièçle, le jésuite Michel Le Nobletz 

rencontra en Bretagne des gens qui rendaient un 
culte aux pierres et de nos j-ours nous voyons en'core 
continuercertaines superstitions pres des menhirs. 

Je suis de plus en plus convaincu qu'en étudiant 
les mobilierS- complets des différentes sépultures par .. 
région, on arrivera forcément à intercaler nos dolmens 
morbihannais, non pas comme dans la d.assification 
du savant feu M. G. de Moetillet, dans· le Robenhau­
sien, mais bien, commè je le soutiens depùis plus de 
30 ;;tns, dans l'époque du bronze et peut-être même à 
l'époque gauloise dite manienne. Il n'y a pas loin 
en e:flet, entre ces grandes sépultures à chars décou-

. vertés dans la Champagne, e.t si bien étudiées par 
···M. Foudrignier, qui. renferme avee le squelette du 

guerrier, ses vêtements, ses armes, ses amulettes, 
ses· outils, •ses utensi!es, des vivres, les harnais de 
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.ch~vaux, ses s:èrviteurs ou esclaves, et nos granqs 
tumulus . ql1i r~nfèrment dans les dolmens les ().sse.- · 

' ments huril~~;infl, sans aucun . dou~ de chefs, des 
arm!lS, des p!irùres, des a1llulettes, des outils, des 
us~ei1silés, des vivres, des chevaux, et des sépultures 
férmées de bien moindre importancé appelees coffres 
ou cist_s:"'ven qui ne peuvenL être que des tombes 
d'esclaves ou de serviteurs. Le mobilier des tombes 
gauloises. est ün :peu. diflé~ent Üu mobilier de nos 
dohuens! il est vrai; un vase pourtant .porte en\r,eli~f 
des ilessms que l'on trouve sur plusieurs sup'filOrls 
de <iàvrinis. 'Mais le mobtlier dessépultures,.et par là 
même des dolmens, varie süivant les régions, et 1~s 
objets découverts. dans les dolmens des autres parties 
de la France ·ne sont pas identiques à ceux qu 
Morpihan qui sont de béaU,coup les plus riches ·et les 
plus élégants. 'Les plus beaux objets des dolmens q~e 
j'ai vu exposés au Musée de Saînt-Germain-en:-Laye 
sont des objets ou les moulages d~objets découverts 
dans notre département 

Je suis d'autant plus convaincu que les construc.:­
teurs de nos grands mégalithes connaissaient les 
métaux que la plus grande partie des gravures que 

Ton y trouve dénote leur emploi ; à ce propos, la 
démonstration contraire faite au Musée de Saint-

. Germain m'a paru tout à fait erronée. M. Ab. Maître 
agravé un fragment de granit avec quelques haches 
en silex; ce qu'il n'a pu faire avec une superbe hache 
en bronze qui a passé a!l, m.oins 2;000 ans dans le sol. 
ll me se111ble qu'avant de commenèer son expérience 
il aurait dû donner à cette hactw en bronze la trempe 
que les métallurgistes de l'~poque lui avaient donnée, 

·et qu'elle ne possédait plus depuis .longtemps. Et cela 
s'appelle une démonstration concluante l C'est de la 
fantaisie, exactement comme les reproductions des 
peuples des dolmens au musée d'ethnographie au 
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Trocadéro. J'aLfait examiner les sculptures de nos 
dolmens par la plus grande partie de nos tailleurs de 
pierres. Tous affirment qu'ils ont été faits avec des 
instruments en métal, et je suis de leur avis. 

Pour moi donc rien ne prouve que les aerniers 
constructeurs de dolmens, d'allées couvertes, de 
cromlechs, d'alignements et de menhirs de'ce pays 
n'aient pas connu même le fer, et n'aient été des 
Gaulois. Les tombes des Vénètes armoricains ne sont 

. pas encore connues; où sont-elles? Seraient-ce les pe· 
ti tes galeries que l'on rencontre sur certaines hauteurs 
entourées de talus, et les sépultures circulaires qui 
paraissent être d'une époque plus récente ? En tous 
cas, la poterie et certains objets de ces dernières 
sépultures ont beaucoup d'analogie avec ceux de cer- . 
tains dolmens et surtout des allées couvertes. En outre 
leurs murailles sont identiques aux murailles qui se 
trouvent entre les supports de ces allées, notamment 
du Luffang, du Mané-er-Loh, de Toulvern et du Ro­
cher. Cette dernière est placée dans une ligne de ces 
sépultures circulaires avec lesquelles elle a incontes­
tablement des relations. Ces monuments marqueraient 
donc la dernière phase des monuments mégalithiques 
pendant l'époque gauloise, armoricaine ou vénète. 

Ci-contre un tableau d'essai chronologique basé sur 
l'architecture, le mode de sépulture et le mobilier des 
monuments de la région de Carnac. 

Excursions. 

A Carnac, centre des monuments mégalithiques et 
1 -station balnéaire importante, deux hôtelseonfortables 

attendent les touristes, qui, après avoir visité l'églis.e, 
la fontaine et surtout le musée J. Miln, peuvent varier 
leurs excursions à" l'infini, selon le temps dont ils 
peuvent disposer. 

-43-



1 
"'i 

Toute excursion · devrait être commencée par le 
1 tumulus de Saint-Michel où l'on visitera l'intérieur 
avecle curieux dolmen découvert en 1900, et d'où l'on 
domine tous les monuments du pays. Notamment 

J'ensemble des célèbres alignements de Carnac. · 
Les excursions importantes à faire sont les sui­

vantes: 
1° Pour les personnes .à pied et ayant moins de 

2 heures à passer: Le tumulus de Saint-Michel; les 
a:lig~em~nts et le 'ô.olmen de Kermario ; les aligne-'­
men'ts etle cromlech du Ménec et le dolmen de Cruz 
Moquen. Pavcours: 3 kil. 500. 

2• Pour les personnes à pied et ayant trois heures 
àpasser. · 

Le tumulus de Saint-Michel ; les ruines romaines 
du Bossenno; le tumulus de Kercado ; le cromlech, 
les alignements et le tumulus de Kerlescan ; le Géanl; 
et l'enceinte du Manio ; les alignements et le dolmen 
de Kermario ; les alignements et le cromlech du 
Ménec et le dolmen de Cruz-Moquen. Parcours : 
6 kilomètres. . 

3• Autre excursion pour les personnes à pied et 
ayant 3 heures à passer: · 

Le dolmen de Cruz-Moquen; les alignements et 
le cromlech du Ménec; le Géant de Kerderf ; les 
dolmens de Mané·Kerioned, dont un a des signes 
mystérieux ; de Clud-er-Yer ; de Keriaval et du Noté­
rio. Parcours: 5 kilomètres. 

4° Pour les personnes à pied et ayant au moins 
5 heures à passer : 

Le tumulus de Saint·Michel ; le tumulus de Kercado 
le cromlech, les alignement'! et le tumulus de Kerles­
can ~-le Géant et l'enceinte du Manio ; les alignements 
et le dolmen de Kermario; les alignements et le 
cromlech du' Ménec; le Géant de Kerderf; les dolmens 
du Mané-Kerioned, de Clud-er-Y er, dè Kériaval, de 

....:...u-

Notério et de Cruz~Mequen. Parcours : iO kilomètres. 
5° Pour les personnes en voiture ou en bicy· 

clette, de Carnac, et ayant moins de deux heures à 
passer: _ 

Le tumulus de Saint-Michel ; le dolmen et, les 
alignements de Kermario ; les alignements et le èrom­
lech du Ménec et le dolmen de Cruz-Moquen. Par­
cours : 5 kilomètres. 

6• Pour les personnes en voitut·e ou en bicy­
clette, de Carnac, et ayant _au moins 4 heures à 
passer: 

Le tumulus de Saint-Michel ; le tumulus de Ker-
cado · le cromlech et les alignements de Kerlescan ; le 
Géant et le quadrilatère du Maniq ; les alignements et 
le dolmen de Kermario; les alignements etle cromlech 
du Ménec; les dolmens de Mané-Kerioned, deKériaval 
et de Cruz·Moquen. Parcours: i2 kilomètres. 

7• Pour les personnes en voiture ou en bicy-
clette venant d'Auray : 

Les dolmens de Kériaval, de Mané-Kerioned ; les 
alignements et le cromlech du Ménec ; le dolmen de 
Cruz-Moquen ; le bourg de Carnac, l'église, la fon­
taine, le musée ; le tumulus de Saint-Michel; le 
dolmen et les alignements de Kermario; le tumulus 
du Moustoir et le dolmen de Rocb-Fentet. Parcours 
avec retou'r à Auray: 27. kil. Cette tournée peut être 
commencée par le do!men de Roch-Feutet et le 
tumulus du Moustoir. 

go Pour les personnes en voiture on en bicy­
clette, allant à Locmariaquer. Distance de Carnaq: 
i2 kilomètres : 

Après le passage du pont. sur les hauteurs voisil}es, 
les dolmens Mané-Han, de Kermané, Menhir ou 
Men-Mélen ; les dolmens de Kerhan, de Kerhoc; 
voir surtout les dolmens de K.erveresse avec ses 
cupules, de Ma,né-Lud, de la table des Marchands et 



leurs sculptures ile grand menhir brisé ; le dolmen 
de Ruthual ; l'allée couverte des Pierres-Plates ; le 
tumulus du Mané-Hroëch et le tumulus de Gavrinis, 
dans l'ile de ce nom. 

9° Pour les personnes en voiture ou en bicyclette, 
allant à Erdeven, distance 9 kil: 

Les domaines de Kergavat, de Rondossec ; les 
menhirs du Vieux-Moulin ; le quadrilatère du Cru· 
cuno ; les dolmens du Mané-Groch, de Mané-Bras et 
les alignements de Kerzehro. Le Tramway d'Etel à la 
Trinité par la gare de Plouharnel, Carnac et Carnac­
plage est d'une grande utilité pour les excursions 
des monuments des communes de Plouharnel, 
Erdeven et Belz, 

Avec la carte ci-contre, les touristes peuvent 
modifier leurs excursions à leur guise. Je ne leur ai 
donné qu'un aperçu des grandes lignes. Ils me trou~ 
veront au Musée J. Milin, toujours prêt à leur fournir 
les indications et les renseignements dont ils pour-
raient avoir besoin. · 

ZACHARIE LE Rouzrc. 
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